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Si vous avez emprunté la route  
principale de Tavannes en di- 
rection du Fuet, vous avez sû- 

rement remarqué une coupe  
de bois sur le bord de la  
route, à proximité du centre de 
recyclage Celtor. Une parcelle  
forestière de sapins et d’épi- 
céas a été défrichée depuis le  
23 juin. C’est dans le cas du  
projet Celtor II qu’intervient  
cette mesure.

L’entreprise a pour objectif  
d’étendre son site de Ronde- 
Sagne. «Même si le projet d’ex- 
tension n’est pas imminent, la  

coupe a eu lieu cet été pour ré- 
pondre à la demande en bois en  
Suisse. De toute façon, un défri- 
chement de cette parcelle était  
inévitable», rappelle Jean-Marc  
Friedli, directeur de Valforêt.

Des mesures de biodiversité
Pour compenser cette action,  
Celtor a mis en place des  
mesures de biodiversité à Ta- 
vannes, comme la plantation de  
nouveaux îlots en pâturage  

boisé ou en forêt, mais égale- 
ment la construction de murs  
en pierres sèches.

A terme, 1200 mètres cubes  
de bois seront défrichés. Pour  
l’instant, seule la moitié a  
été effectuée par la société  
Valforêt. Elle concernait les bois  
résineux. Les 600 mètres cubes  
supplémentaires, des feuillus  
cette fois-ci, seront coupés dans  
le courant entre l'automne et  
l'hiver. eheCeltor prévoit de défricher 1200 m3 d'ici à la fin de l'année. ehe

Celtor souhaite répondre à la demande de bois suisse
Tavannes Le centre 
de recyclage a effectué 
la première moitié du 
défrichement d’une 
parcelle forestière. 
Celle-ci accueillera son 
extension à l’avenir.

Figure incontournable de la po- 
litique prévôtoise, Marc Tobler  
a mis un terme, fin juin, à  
un engagement de plus de  
30 ans au service de sa ville.  
En poste au Conseil municipal  
depuis 2005, il avait déjà siégé  
au Législatif communal de 1991  
à 1998, avant de marquer une  
pause puis d'y revenir, en 2003.  
Egalement membre du Grand  
Conseil bernois depuis 2016, il  
était clair pour l'agrarien qu'il  
ne briguerait pas de nouveau  
mandat, ni au niveau commu- 
nal ni à l'échelon cantonal, une  
fois que sa ville sera devenue 
jurassienne.

Sur les hauts de la Mon- 
tagne de Moutier, le fervent dé- 
fenseur de la cause antisépa- 
ratiste souhaite définitivement  
tourner cette page afin de profi- 
ter de sa retraite et de ses petits- 
enfants. Descendant d'agricul- 
teurs d'Appenzell, Marc Tobler  
a toujours vécu à la ferme de  
la Plaine Joux 11. Sa famille a  
d'abord travaillé la terre à la  
ferme de Raymontpierre, à Re- 
beuvelier, avant de s'installer  
sur l'exploitation prévôtoise, en  
1955. «Mes parents sont venus  
avec ma sœur et mon frère.  
Moi, j'y suis né, en 1960», re- 
lève notre interlocuteur.

Un nom sur la liste
En 1983, il reprend les  
19 ha en Surface agricole uti- 
lisée (SAU), se marie avec Ber- 
nadette, avec qui il a trois en- 
fants: Patrick, en 1984, Jessica  
l'année suivante et Pascal, en  
1986. «Dès 1984, nous avons  
livré du lait pour l'industrie à  
côté des cultures de céréales  
et de pommes de terre», pour- 
suit-il. En parallèle à la petite  
exploitation, il exerce divers  
autres boulots, comme chauf- 
feur poids-lourd ou représen- 
tant de l'entreprise TMCE, qui  
fabrique et commercialise des  
produits exclusivement miné- 
raux destinés aux sols, aux  
cultures et à l’élevage. Depuis  
deux ans, c'est leur fils cadet  
qui gère la ferme, sans y vivre,  

en plus d'une autre exploita- 
tion, à Grandval.

Et la politique dans tout  
cela? «Il fallait des noms sur les  
listes de l'UDC pour le Conseil  
de ville», indique Marc Tobler.  
«Il s'est toujours présenté en  
pensant qu'il ne serait pas élu»,  
rigole son épouse. Et pourtant,  
à 31 ans, il allait mettre les  
pieds dans un engrenage qui  
fera de lui l'un des principaux  
visages de la lutte probernoise  
à Moutier. S'il s'est d'abord en- 
gagé pour sa commune, l'agri- 
culteur ne cache pas que la  
Question jurassienne aura parti- 
cipé à ce qu'il reste aussi long- 
temps dans les travées de l'Hô- 
tel de ville. «Peut-être également  
parce qu'il n'y avait pas forcé- 

ment beaucoup de monde qui  
voulait ma place», reconnaît-il.

Moutier, l'agriculture 
et la santé
Il faut dire que se rendre tous  
les mardis soir, 17h30, aux  
séances du Municipal, en plus  
du travail à la ferme, consti- 
tue un engagement conséquent.  
«Ce n'est que quand les enfants  
ont grandi, qu'ils pouvaient ai- 
der sur l'exploitation, que nous  
avons décidé en famille que je  
pouvais accepter un mandat à  
l'Exécutif communal», souligne- 
t-il. Homme de terrain avant  
tout, Marc Tobler concède qu'il  
n'est pas celui qui amène le  
plus d'idées ou de nouveaux  
projets. «Mais quand il y a un  

problème, je suis preneur, prêt  
à chercher des solutions prag- 
matiques, concrètes.»

Au Grand Conseil, ainsi  
qu'au Conseil du Jura bernois  
entre 2010 et 2016, le sexagé- 
naire s'est principalement foca- 
lisé sur deux thématiques: Mou- 
tier et l'agriculture. «J'ai aussi  
toujours aimé suivre les sujets  
concernant la santé», relève ce- 
lui qui a assisté, en 1976, à  
l'inauguration du nouveau  
centre hospitalier de Moutier.  
Ses plus grandes réussites, Marc  
Tobler estime toutefois les avoir  
obtenues à l'échelle commu- 
nale. A commencer par le gou- 
dronnage de la route sur la Mon- 
tagne de Moutier, alors qu'il  
était encore au Conseil de ville.

En tant que responsable des  
Finances durant huit ans, et  
alors que la menace d'un tu- 
torat cantonal planait sur Mou- 
tier, il relève une bonne gestion  
de la situation. «Nous savons  
que la problématique financière  
est cyclique. Avec l'implication  
des chefs de service, qui ont  
dû changer de fonctionnement  
et prioriser les réels besoins,  
nous avons réussi à redresser la  
barre», étaye-t-il.

Côté crève-cœur, la perte de  
ce dicastère lors de la dernière  
répartition pour la législature dé- 
butée en 2023, apparaît en bonne  
place. «Cela m'est resté en tra- 
vers de la gorge. En dépit de  
mon ancienneté et du fait que  
j'avais décroché le meilleur  

score, je n'ai pas accepté la façon  
dont on m'a retiré les Finances.  
J'avais quitté la séance avant que  
l'on m'attribue l'Energie, électri- 
cité et eau. J'aurais pu tout ar- 
rêter à ce moment-là, mais cela  
n'aurait pas été correct vis-à-vis  
du peuple qui m'a élu.»

Quant à la pire déconvenue  
de sa carrière politique, nul be- 
soin d'épiloguer. «Avoir perdu  
la ville», assène-t-il, visiblement  
encore ému par le souvenir du  
vote de 2021. Enfin, à savoir  
si Marc et Bernadette vont dé- 
sormais quitter leur montagne,  
aucune décision n'est pour 
l'heure arrêtée. «Nous en discu- 
tons presque tous les jours. La  
réponse se trouve encore dans  
les étoiles», termine-t-il.

La famille de Marc Tobler s'est installée à la Montagne de Moutier en 1955. Sébastien Goetschmann

Marc Tobler dit définitivement 
adieu au monde politique

Moutier Après 10 ans au Législatif communal et le double à l'Exécutif, l'agrarien a mis un terme à son pensum, à la fin 
du mois dernier. Fervent défenseur de la cause probernoise, il tire un bilan à la fois satisfaisant et tristement amer.

Sébastien Goetschmann

Quand il y a un 
problème, je 
suis preneur, 
prêt à chercher 
des solutions 
pragmatiques, 
concrètes.

Ancien politicien de terrain
Marc Tobler


